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La Chaîne Alpine des Pyrénées 

par Pierre SOUQUET *, Bernard PEYBERNES % Michel BILOTTE 
et Elie-Jean DEBROAS * 

à la mémoire du Professeur Marcel CASTERAS 

RÉSUMÉ. - La structure des Pyrénées est ainsi révisée : une chaîne alpine en éventail où s'affrontent 
les marges continentales des cratons de l'Europe occidentale (aquitano languedocien) et de FIbérie, 
déformées en unités amygdaloïdes, étirées en coin en profondeur, avec expulsion de massifs anciens vers 
le haut, par compression, étirement et glissement, sous l'effet d'un mouvement à la fois convergent et 
latéral des deux cratons bordiers. 

L'histoire structurale est divisée en deux périodes principales. La première consiste en l'apparition, 
dans une plate forme jurassique et éocrétacée, d'un orogène aptien albien, assimilable à un aulacogéne, 
par déchirure intercratonique sur croûte amincie (métamorphisme thermique) entre deux marges stables. 
La seconde correspond à une déformation continue contrôlant la sédimentation dès le Mésocrétacé et 
durant le Néocrétacé et le Tertiaire. Elle se traduit (1) par l'installation et le comblement d'un «bassin 
périphérique » septentrional, migrant à partir de la marge méridionale vers l'avant pays aquitano-langue 
docien, en avant de la limite de compression des zones orogéniques en cours de soulèvement (Zone Interne 
au Crétacé moyen ; Zones Nord-pyrénéennes au Sénonien ; Zones Sous pyrénéennes au Tertiaire) ; (2) par 
le relèvement et le rétroécaillage du bourrelet frontal (Haute Chaîne Primaire) du craton ibérique chevau­
chant et par le comblement du bassin cratonique méridional dont le flanc nord, actif, est ainsi formé 
par le front de nappes de couverture ou de séries décollées, amorties dans des dépôts syntectoniques 
diachrones, étages du Néocrétacé à l'Oligocène (unités méridionales). 

ABSTRACT. - The structure and the structural history of the Pyrénées are revised. The Pyrénées 
are interpreted as a divergent chain, made up with rhomboid, sigmoid and amygdaloid structural units 
with vertical uplift of the Hercynian basement blocks, occuring as a resuit of compression and shear of 
two continental margins between the two convergently and laterally slipping Iberian and Western Euro-
pean cratons. Tectonic évolution includes stages from Albian aulacogen to (1) Mesocretaceous Tertiary 
« peripheral basin », north of reverse faultzone roughly defining the uplift boundary of the mountain core 
(Internai, then various Septentrional Zones), (2) southern cratonic platform and basin (Haute Chaîne 
Primaire and southern nappe structure zones). 

La Laboratoire de Géologie de l'Université Paul-
Sabatier de Toulouse a réalisé dans les Pyrénées 
des recherches stratigraphiques, sédimentologiques 
et tectoniques, appuyées sur une cartographie à 
l'échelle du 1/25 000, qui l'ont conduit à une nou 
velle conception de la géologie de la chaîne (P. 
SOUQUET, M. BILOTTE, J. CANEROT, E.-J. 

DEBROAS, B. PEYBERNES et J. REY, 1975; 
P. SOUQUET et F. MEDIA VILLA, 1976). L'objet 
du présent article est de réviser certaines notions 
admises, rendues caduques par les observations 
récentes, et d'exposer les traits essentiels d'une 
nouvelle esquisse de la structure et de l'évolution 
structurale posthercynienne des Pyrénées. 

Laboratoire de Géologie, Université Paul Sabatier, 39, allée Jules Guesde, 31077 Toulouse Cedex. 
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I. -RÉVISION DE NOTIONS 
GÉNÉRALEMENT ADMISES 

Structure et évolution 

Parmi les traits essentiels des Pyrénées, il convient 
de reconsidérer : 

- La symétrie de la chaîne par rapport à un axe 
hercynien appelé <r Zone Primaire Axiale ». Cette 
symétrie se fait par rapport à une zone de divergence 
structurale ou Zone Interne Métamorphique. 

- L'allure rectiligne de la chaîne (M. MAT-
TAUER, 1968) en rapport avec des accidents longi­
tudinaux, à N 110°, tels que la «Faille Nord-py­
rénéenne » des Auteurs. La chaîne est en fait dé­
coupée par des accidents obliques par rapport à 
son allongement apparent (N 50°, N 80°, N 140°) 
en unités de diverses échelles : tronçons, assemblages, 
amygdales. 

- La continuité et l'indivision des zones struc­
turales d'une extrémité à l'autre de la chaîne et 
notamment de la « Zone Nord-pyrénéenne ». Cette 
appellation recouvre en réalité deux ensembles 
distincts, séparés par la « Faille de Bigorre » et 
correspondant à deux marges continentales sy­
métriques par rapport à l'axe de la chaîne. 

- L'alignement des massifs primaires nord-
pyrénéens dans des rides longitudinales et les relais 
d'accidents qui s'échelonneraient du Nord au Sud 
(front de la nappe des Corbières; chevauchement 
de Bugarach; chevauchement du Pays de Sault; 
chevauchement de Betchat-Camarade). Ces massifs 
se localisent dans des unités structurales et iso­
piques, amygdaloïdes, limitées par un réseau de 
failles tardihercyniennes, réorientées dans le cycle 
alpin ; les chevauchements-limites, tels le « Chevau­
chement Frontal Nord-pyrénéen », correspondent à 
des surfaces-enveloppes d'unités ou même de zones 
distinctes. 

- La verticalité et la rigidité des accidents nord-
pyrénéens systématiquement prolongés dans le socle 
profond (M. C ASTER AS, 1933 ; M. MATTAUER, 
1968; P. CHOUKROUNE, 1974, p. 88). Ceux-ci 
s'incurvent au contraire dans le Trias et d'autant 
plus qu'ils sont plus externes, délimitant des unités 
structurales en coin et chevauchantes, appelées 
« écailles-nappes ». 

- L'orientation exclusivement longitudinale des 
bassins notamment durant le Jurassique. Du Lias 
au Barrémien les lignes isopiques ont une orien­
tation transversale et ce n'est qu'à partir du Bédou-

lien qu'elles prennent une orientation longitudinale 
prédominante. 

- L'assimilation systématique des formations 
tectogènes nord-pyrénéennes à unflysch néocrétacé, 
transgressif et discordant. Il convient de distinguer 
un flysch antécénomanien, interne et métamorphique 
(Flysch ardoisier) et diverses séries flyschoïdes, 
albiennes (Flysch noir externe), néocrétacées et 
tertiaires, dont la répartition obéit à une sédimen­
tation centrifuge en rapport avec la migration de 
l'onde orogénique. 

- L'intervention de mouvements exclusivement 
verticaux durant le Secondaire (M. MATTAUER, 
1968; P. CHOUKROUNE, 1974). Après un stade 
de marges stables du Trias à l'Albien, l'évolution 
est, à partir de l'Albien supérieur, celle d'un orogène 
« nord-pyrénéen » dissymétrique, compris entre une 
marge nord, stable, et une marge sud, progradante 
et chevauchante. En arrière de l'intumescence oro­
génique ainsi formée se constitue un bassin crato-
nique, dissymétrique, à flanc septentrional progradant 
(M. SEGURET, 1972) et à flanc méridional stable. 

- La liaison entre le métamorphisme pyrénéen 
de la Zone Interne, à scapolites, et le plissement 
finicrétacé (M. MATTAUER, 1968; P. CHOU­
KROUNE, 1974). Ce métamorphisme Haute-
Température a été déterminé par une fracturation 
crustale antécénomanienne (J. RAVIER, 1969) due 
à la formation de la fosse du Flysch ardoisier; il 
précède ainsi, puis il accompagne, en s'atténuant, 
les plissements qui débutent à l'Albien supérieur 
dans cette zone. 

- La présence de brèches exclusivement sédimen-
taires, éocènes et discordantes sur les plis nord-
pyrénéens (M. MEURISSE, 1974; P. CHOU­
KROUNE, 1974). Il s'agit de brèches tectoniques 
hétérochrones, localisées le long des accidents et 
superficiellement démantelées dans des ensembles 
sédimentaires, localement tectonisés à leur tour. 

- La succession de phases tectoniques distinctes, 
séparées par des périodes de répit. La formation 
des Pyrénées est un phénomène continu avec sédi­
mentation syntectonique cicatrisant les chevau­
chements, au front des prismes d'accrétion septen­
trionaux et des nappes de couverture méridionales, 
à amortissement frontal, qui s'aggrègent succes­
sivement à l'édifice. 

La Faille Nord-pyrénéenne 

Un examen particulier doit être réservé à deux 
notions, celle d'une «Faille Nord-pyrénéenne» et 
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celle d'un coulissement crétacé de plusieurs cen­
taines de kilomètres le long de cet accident, parce 
qu'elles nous paraissent, la première, imprécise, 
la seconde, erronée, et parce qu'elles ont été, malgré 
cela, avancées pour expliquer la formation de la 
chaîne (P. CHOUKROUNE et al, 1972-1973; 
P. CHOUKROUNE, 1974), vulgarisées et même 
exportées dans la chaîne alpine proprement dite 
(R. TRUMPY, 1976; J. DEBELMAS, 1975). 

Rappel historique. - La notion de Faille Nord-
pyrénéenne est confuse et ne revêt pas la même 
signification selon les auteurs. Depuis que M. CAS-
TERAS (1933) a posé la géologie des Pyrénées 
sur des bases saines, il a été admis que le front 
septentrional de la « Zone Primaire Axiale » est 
limité par un accident majeur, suivi de la Méditer­
ranée à Bagnères-de-Bigorre et prolongé jusqu'au 
Pays Basque par le chevauchement des Eaux-
Chaudes et des massifs d'Igounce et de Mendibelza. 
Contrairement aux affirmations ultérieures de M. 
MATTAUER et M. SEGURET (1971) et de P. 
CHOUKROUNE (1974), L. BERTRAND (1940, 
p. 213) a minimisé le rôle de cet accident (reliant 
son origine à la phase antécénomanienne) et donné 
de l'importance à une cassure tardihercynienne 
qu'il signalait plus au Nord, entre la bande des 
terrains secondaires métamorphiques et les aligne­
ments de massifs primaires nord-pyrénéens. L.U. 
DE SITTER (1954, p. 287) a introduit le terme 
de « Faille Nord-pyrénéenne » pour désigner un 
accident qui « longe la Zone Axiale depuis la Médi­
terranée jusqu'à la côte atlantique » ; il ne le décrit 
cependant qu'en Ariège et Haute-Garonne sous 
forme de failles normales ou de décrochements 
tardihercyniens qui s'agenceraient dans une « North-
pyrenean faultzone » (L.U. DE SITTER et H.J. 
ZWART, 1962, p. 229), assurant le passage du 
socle de la « Zone Axiale » à celui de certains mas­
sifs nord-pyrénéens suivant le schéma des relais 
de M. CASTERAS (1933, 1974). Deux ambiguïtés 
étaient ainsi créées : par le choix du terme, qui 
suggère un accident unique, par l'extrapolation 
géographique, qui évoque une extension sur toute 
la longueur de la chaîne. 

En 1968, M. MATTAUER a retenu comme 
trait structural majeur des Pyrénées une prétendue 
allure rectiligne de la chaîne qu'il expliquait par 
le jeu d'un décrochement tardihercynien et anté-
permien calqué sur la « Faille Nord-pyrénéenne », 
toujours mal définie. Dans cet esprit et pour ex­
pliquer l'ouverture du Golfe de Gascogne, des 
géophysiciens (X. LE PICHON, J. BONNIN, et 

J.-C. SIBUET, 1970; X. LE PICHON et al, 1971) 
ont imaginé un décrochement sénestre courbe dans 
la chaîne des Pyrénées le long d'une limite de pla­
ques, celle-ci étant assimilée à cette « Faille Nord-
pyrénéenne» considérée alors comme transformante. 
Après avoir donné lieu à divers amendements de 
détail (P. CHOUKROUNE, X. LE PICHON, M. 
SEGURET et J.-C. SIBUET, 1972; P. CHOU­
KROUNE et ai, 1973), cette conception a été 
développée sur le plan géologique par P. CHOU­
KROUNE (1974). Pour cet auteur, la «Faille 
Nord-pyrénéenne » se situerait « à la limite de la 
zone primaire axiale et de la zone nord-pyrénéenne » 
sous la forme d'un « accident vertical et Est-Ouest 
parfaitement individualisé entre le méridien de 
Perpignan et celui de Lourdes» (1974, p. 10). A 
l'Ouest, l'accident serait relayé par une série de 
failles étendues à tout le domaine des Pyrénées 
occidentales, du chevauchement des Eaux-Chaudes 
à ceux de la région de Mauléon (1974, p. 205). Un 
coulissement sénestre de plusieurs centaines de 
kilomètres durant le Néocrétacé le long de cette 
« Faille Nord-pyrénéenne », serait à l'origine de la 
formation de la Chaîne des Pyrénées par collision 
finicrétacée à tertiaire qui engendrerait une com­
pression hétérochrone migrant d'Est en Ouest. 

Essai de définition. - Notre révision, développée 
plus loin dans la présente note, montre qu'il est 
illusoire de privilégier un accident particulier sous 
le nom de « Faille Nord-pyrénéenne ». Cette notion 
de « Faille Nord-pyrénéenne » ne peut correspondre 
qu'à une zone de cassure profonde, ou racine de la 
chaîne, le long de laquelle s'affrontent les deux 
cratons bordiers (pi. IV). Dans la chaîne elle-même, 
formée par les marges plissées de ces cratons, ne 
s'observent, au-dessus, qu'une gerbe d'accidents 
divergents, délimitant, de part et d'autre de la Zone 
Interne, les Zones septentrionales et la Zone des 
Ecailles bordières de la Haute Chaîne. Ces divers 
accidents ont joué successivement en fonction 
d'une évolution spatio-temporelle postérieure à la 
déchirure intercratonique albienne (E.-J. DEBROAS 
et P. SOUQUET, 1974); cette évolution débute 
dans la Zone Interne Métamorphique dès l'Albien 
supérieur par les premières manifestations d'une 
compression sur une sorte de « marge active » qui 
migre ensuite vers le Nord par adjonctions succes­
sives des Zones Nord-pyrénéennes, découpées en 
écailles-nappes et comparables à des prismes d'ac-
crétion. 

La notion d'un coulissement crétacé de plusieurs 
centaines de kilomètres, qui a déjà été réfutée au 
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niveau du Golfe de Gascogne (L. MONTADERT 
et E. WINNOCK, 1971; L. MONTADERT et 
al, 1974; G. BOILLOT, 1974), n'est pas non plus 
en accord avec les données de la géologie régionale 
(B. PEYBERNES et P. SOUQUET, 1975; B. 
PEYBERNES, 1976). La figure 4 montre l'existence 
de relations paléogéographiques permanentes, par­
dessus la prétendue « Faille Nord-pyrénéenne », 
au sein de chacun des deux principaux tronçons 
nouvellement distingués dans les Pyrénées de part 
et d'autre de la Faille de Bigorre (P. SOUQUET 
et al, 1975). Cette liaison ainsi illustrée à travers 
les trois exemples de la paléogéographie antéal-
bienne est incompatible avec l'hypothèse d'un cou­
lissement postérieur, de grande amplitude, le long 
de la « Faille Nord-pyrénéenne » supposée. La dis­
tribution des faciès de l'Albien supérieur traduit 
par contre un changement paléogéographique fon­
damental : la déchirure intercratonique par création 
(ou réactivation) du rift pyrénéen que recoupe un 
système de failles de direction transformante, évi­
dent au niveau de la Faille de Bigorre. C'est l'évo­
lution de ce dispositif dans un mouvement des 
cratons à la fois convergent et latéral qui comman­
dera la formation de la chaîne (1). 

II. - NOUVELLE ESQUISSE STRUCTURALE 

Entre le Golfe du Lion et le Golfe de Gascogne 
les Pyrénées (pi. I) constituent un segment de chaîne 
alpine à double déversement (pi. II), ouvert en 
éventail de part et d'autre d'une zone de divergence 
structurale, identifiée dans la Zone Interne Méta­
morphique, entre des Zones septentrionales déver­
sées au Nord, vers le bassin d'Aquitaine, et des 
Zones méridionales déversées au Sud, vers le bassin 
de l'Ebre. Avec cette structure les Pyrénées repré­
sentent une chaîne intercratonique où s'affrontent 
deux marges continentales, la marge aquitano-
languedocienne, au Nord, en bordure du craton 
aquitano-languedocien (2), la marge nord-ibérique, 
au Sud, en bordure du craton de Plbérie (P. SOU­
QUET et al, 1975). Les Pyrénées sont découpées 
en tronçons et assemblages de blocs par des dis­
continuités majeures, obliques par rapport à l'al­
longement apparent de la chaîne. Les unités struc­
turales présentent des caractères particuliers en 
liaison avec une formation dans une zone de com-

(1) De nouveaux arguments contre l'hypothèse d'un décrochement 
de plusieurs centaines de kilomètres le long des Pyrénées ont été 
récemment apportés par P.F. BUROLLET et E. WINNOCK (1977). 
(2) Le qualificatif « toulousain » a été aussi utilisé. 

pression et de cisaillement (P. SOUQUET et F. 
MEDIA VILLA, 1976) : 

- discontinuité. Leurs limites correspondent à des accidents 
parallèles deux à deux, sauf cas de chevauchements ou d'éti-
rements importants, leur assurant des formes losangique, 
sigmoïde ou amygdaloïde; leur individualité tient à l'existence 
d'un bâti en mosaïque, morcelé par des accidents profonds, 
orientés à N 140, N 80 et N 50, et à son influence sur la sédi-
mentogenèse et sur la déformation d'une couverture dont le 
grain tectonique est à N 110-120 avec cisaillements conjugués 
à N 50 et N 170 (pi. I); 

- forme profonde en coin. Les unités internes, réduites 
à leur « racine », sont pincées sur des accidents de socle, à jeu 
horizontal, et présentent une structure divergente, en éventail, 
entre des accidents convexes vers le haut; les unités chevau 
chantes sont limitées par un accident profond, redressé, et 
par un chevauchement peu pente et d'allure sigmoïde, qui se 
raccorde à ce dernier (fig. 2, 3; pi. II); 

- compression à composante convergente (N 20) et latérale 
(N 140, N 80 et N 50) sur des accidents profonds. Des struc 
tures pyrénéennes à N 110 en découlent, mais celles ci sont 
propres à chaque unité : il n'y a pas ici de « cylindrisme ». 
L'agencement des unités dépend de l'inclinaison des accidents-
limites, à l'origine de chevauchements frontaux qui apparaissent 
au niveau des angles obtus des corps losangiques initiaux (Nord 
et Sud, sur les petites diagonales de contraction à N 20) ou bien 
de chevauchements périphériques ou d'étirements, en fonction 
du plongement axial, dans les angles aigus (Est ou Ouest sur 
les grandes diagonales d'allongement à N 110). D'une manière 
générale le plongement est fort au voisinage de l'axe méta­
morphique de la chaîne, où les unités structurales sont sure 
levées dans la Zone Interne, et de plus en plus faible vers le 
Nord et vers le Sud, où les unités sont chevauchantes dans les 
zones septentrionales et méridionales vers les avant pays de 
l'Aquitaine et de l'Ebre (pi. I et II); 

- plis en échelon. Ceux ci se réalisent dans la tectonique de 
couverture des zones externes, moins resserrées et peu dé 
coupées par les accidents du socle (pi. I). 

Nombre de ces unités structurales ont été qualifiées d'« écailles 
nappes », pour rendre compte à la fois de leur étirement pro 
fond dans ta partie radicale, de leur superposition à un sub 
stratum d'origine plus externe et éventuellement de leur transport 
piurikilométrique sur des surfaces de chevauchement peu 
inclinées. On peut distinguer ainsi : des écailles nappes de 
serrage ou de décollement qui impliquent dans une tectonique 
en compression des massifs de socle étirés en coin en profon 
deur et une couverture, solidaire ou détachée de ce dernier, 
mais plissée à la faveur de niveaux de décollements ou de 
dysharmonie variés (dispositifs réalisés dans les chevauchements 
dirigés vers les cratons bordiers et surtout développés au 
dessus du craton septentrional profond) (fig. 2 et 3); des 
nappes à amortissement frontal, avec décollements întercutanés, 
et des unités décollées sur le Trias qui impliquent dans une 
tectonique de ^gravité une couverture désolidarisée de son 
substratum originel (dispositifs réalisés dans les glissements 
de couverture à la surface du craton méridional surélevé) 
(pi. II). 

La chaîne tire son origine d'un mouvement à 
la fois convergent et latéral du craton nord, aquitano-
languedocien, chevauché et profond, et du craton 
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sud, ibérique, chevauchant et surélevé dans son 
bourrelet marginal de la Haute Chaîne Primaire (1). 
Le phénomène fondamental invoqué pour expliquer 
la formation des Pyrénées peut être assimilé à une 
transpression (W.B. HARLAND, 1971; A.G. 
SYLVESTER et R.R. SMITH, 1976). Celle-ci 
s'est exercée dans des conditions d'anisotropie sur 
un bâti de socle morcelé en une mosaïque de blocs 
déterminant, à la fois, la sédimentogenèse et le 
plissement d'une couverture posthercynienne, ainsi 
découpée en unités d'échelle variable, aux carac­
tères stratigraphiques et structuraux spécifiques. 

PYRÉNÉES CATALANES 

Le tronçon catalan se situe au Sud-Est de la 
Faille de Catalogne, ou zone de failles complexe, 
d'orientation générale N.E.-S.W., regroupant divers 
types d'accidents voisins de N 80, N 60 et N 40 
et passant par les fossés néogènes de la Têt et de 
Cerdagne ainsi qu'aux abords de la vallée du Sègre. 
En raison de leur situation en bordure de la Méditer­
ranée, les Pyrénées catalanes ne comportent que 
des zones méridionales. 

Nous distinguons deux ensembles structuraux majeurs, 
à vergence Sud et Sud Ouest : 

- le bâti de la Haute Chaîne Primaire, morcelé en deux 
blocs principaux (Albéres, Canigou), séparés par la faille du 
Tech, et sa couverture de faciès plate-forme. Sur le revers 
méridional, là où elle est dépourvue de Keuper à sa base 
(Série du Cadi à Sénonien supérieur et Tertiaire), la couverture 
demeure en contact stratigraphique normal avec son substratum 
(unités du Haut-Ter); mais elle participe à des glissements 
au Sud, permis par des décollements intercutanés et amortis 
frontalement dans des édifices structuraux, locament à noyau 
paléozoïque pour les plus élevés (entre Llobregat et Ter, de 
part et d'autre du rio Freser) (M. SEGURET, 1972). Elle se 
décolle de son substratum et se plisse indépendamment là où 
elle débute avec du Trias (unités occidentales du Cadi et de 
Oden). Plus au Nord, la série d'Amélie les Bains, complétée 
par sa base (Trias, Lias et Maastrichtien à Garumnien) 
et décollée sur le Keuper, est impliquée dans des chevau 
chements en compression (fig. 1) donnant le synclinal complexe 
d'Amélie les Bains (M. C ASTER AS et L. AURIOL, 1958); 

- des unités allochtones, déplacées vers le Sud Ouest sur une 
semelle de Keuper (fig. 1); la série rappelle celle d'Amélie 
les Bains dans les nappes de Coustouges (M. CASTERAS et 
L. AURIOL, 1958), tandis qu'elle se complète encore par sa 
base (Trias, Jurassique, Crétacé inférieur moyen et Sénonien 
inférieur) dans les nappes du Haut Ampurdan (B. PEYBERNES 
et M. BILOTTE, 1971). 

(1) Désignation utilisée pour la Zone Primaire Axiale des Auteurs, 
en remplacement de cette dernière qui est dépourvue de cette signification 
structurale et prête à confusion, l'axe de la chaîne étant matérialisé par 
la Zone Interne Métamorphique. 

Le matériel de la marge d'un bassin de sédimen­
tation jura-crétacé ouvert sur la Méditerranée paraît 
ainsi charrié, du Nord-Est vers le Sud-Ouest, sur 
le bourrelet marginal d'un craton méridional, lui-
même affecté par des chevauchements et glissements 
de même sens, dirigés vers un bassin molassique 
méridional (Cuenca potasica), normalement appuyé 
sur le massif catalan. Sur les versants de ce bassin 
se réalisent ainsi des discordances syntectoniques, 
de flanc actif, au Nord, et de flanc passif, au Sud 
(D. ORIOL RIBA, 1974). 

PYRÉNÉES NAVARRO-LANGUEDOCIENNES 

Le tronçon navarro-languedocien est compris 
entre la Faille de Catalogne et une Faille de Bigorre, 
zone de fracturation complexe nouvellement iden­
tifiée, avec une orientation générale à N 80, du Port 
de Larrau à la Garonne par la Bigorre, et des pro­
longements à N 50, au Sud du massif des Aldudes, 
en Navarre, et au Nord-Est de l'anticlinal de Plagne, 
en Languedoc. Ce tronçon montre une Zone Interne 
Métamorphique marquant la symétrie des déver­
sements entre des zones septentrionales et méri­
dionales divergentes, l'ensemble étant subdivisé 
en assemblages de blocs obliques par rapport à 
l'allongement de la chaîne. 

Zone Interne Métamorphique 

Dans l'axe des Pyrénées cette zone coïncide avec 
la fosse du flysch interne, ou Flysch Ardoisier 
albien du Couserans (E.J. DEBROAS et P. SOU­
QUET, 1974). Celui-ci succède à un complexe 
marmoréen à scapolites, jura-crétacé, et renferme 
des filons de roches basiques alcalines. De structure 
synclinoriale, la Zone Interne est limitée par deux 
chevauchements divergents que jalonnent des masses 
de socle « déracinées » (issues de gradins des talus 
albiens), des écailles de couverture, des Iherzolites 
(fig. 2 A) ; elle est découpée par des accidents pro­
fonds que surmontent des écailles de structure 
divergente, étirées en coin en profondeur. La Zone 
Interne renferme des massifs cristallophylliens qui 
témoignent, tel celui de Castillon (gneiss profonds), 
d'une croûte continentale amincie. 

Longitudinalement la Zone Interne est découpée 
en 3 segments principaux faits d'unités losangiques, 
sigmoïdes ou amygdaloïdes, dont les extrémités 
sont ou bien étirées et occupées par des coins de 
brèches tectoniques ou bien relevées et chevau­
chantes : ces dispositifs traduisent des cisaillements 
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en compression, sénestres sur les directions N 80 
et dextres sur des directions N 140. On distingue 
ainsi les segments : Boucheville - Camurac; Vic-
dessos Aulus, qui se termine en hauteur dans le 
chevauchement du massif de Castillon; Soueix -
Ballongue, également terminé en hauteur dans la 
montagne du Cagire. 

Ces structures résultent de deux phases de défor­
mation liées à un métamorphisme Haute-Température 
(J. RAVIER, 1959; P. CHOUKROUNE, 1974; 

E.J. DEBROAS, 1976). La première phase est 
antécénomanienne et d'extension limitée à la Zone 
Interne (EJ. DEBROAS, 1976); elle se traduit 
par une schistosité de flux (S 1) subparallèle à la 
stratification et plan axial de rares plis subisoclinaux 
(délit ardoisier, brèches œillées), avec néoformation 
de scapolites dans le complexe marmoréen et de 
séricite-chlorite dans le flysch suivant une con­
ception que confirme la récente datation du méta­
morphisme à 93-108 MA dans le synclinorium de 
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Fig. 1. - Coupes structurales dans les Pyrénées catalanes 
(d'après M. C ASTER AS et L. AURIOL, 1958). Voir légende sur la fig. 2. 
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la forêt de Boucheville (F. ALBAREDE, 1976). 
La deuxième phase, échelonnée de l'Albien au 
Sénonien et contemporaine d'un métamorphisme 
d'autant plus accusé qu'on est plus près des acci­
dents principaux, déborde des limites de la zone 
et constitue la phase majeure; elle se traduit par 
une schistosité de flux (biotite dans l'épizone ou 
séricite-chlorite dans l'anchizone) - ou de fracture -
plan axial des mégastructures cartographiables. 
Cette phase 2 majeure est aussi responsable de la 
formation de cataclastites (brèches tectoniques 
calcaires ou calcaro-lherzolitiques) développées 
(E.J. DEBROAS et al, 1977) sur le tracé des failles 
dans les charnières des plis ainsi que dans les an­
gles des unités structurales ; les « éléments » de 
ces brèches peuvent être remaniés dans des placages 
superficiels, discordants et hétérochrones, où leur 
forme et leur agencement tectoniques s'atténuent 
et disparaissent. Les premières manifestations de 
cette compression sont ici datées de l'Albien supé­
rieur par une discordance angulaire qui fossilise 
un pli synclinal schisteux et synmétamorphe dans 
la masse du flysch ardoisier d'Orgibet (E.J. DE­
BROAS, à paraître). 

Zones septentrionales 

En rapport avec la marge méridionale du craton 
toulousain, elles sont constituées d'unités struc­
turales à vergence nord, limitées par des chevau­
chements aplatis sous leurs replis frontaux et redressés 
dans leur zone radicale (fig. 2). Cette disposition 
est en contradiction avec l'interprétation « verti-
caliste », récemment encore exposée par P. CHOU­
KROUNE (1974, fig. 2, 3, 8, 9, 11, 88). Ainsi se 
dessinent : (a) des écailles-nappes de serrage qui 
impliquent des massifs nord-pyrénéens étirés à leur 
base sous leurs enveloppes ; elles se localisent dans 
des Zones Nord-pyrénéennes, identifiées en arrière 
du Chevauchement Frontal Nord-pyrénéen, et 
comportent des terrigènes aptiens (Zones Commin-
geoise et Ultracommingeoise) et des flyschoïdes 
albiens (Zones Ariégeoise et Subariégeoise) ; (b) 
des écailles-nappes de décollement qui intéressent 
une couverture décollée sur le Trias; elles se dé­
veloppent dans des Zones Sous-pyrénéennes, à 
flyschoïdes du Sénonien inférieur (Zone des Ecailles 
sous-pyrénéennes) et du Sénonien supérieur (Petites 
Pyrénées, Plantaurel, Fontaine Salée). 

La série sédimentaire des zones septentrionales 
s'est constituée sur la marge stable du continent 
languedocien - comme l'attestent l'ouverture des 

bassins éocrétacés vers le Sud (B. PEYBERNES, 
1976) et les biseaux successifs en direction du Nord 
de formations crétacées et tertiaires de plus en plus 
récentes au contact d'un substratum de plus en plus 
ancien (discordances septentrionales de flanc passif) -
et dans une suite de bassins de comblement post-
albiens (pi. III, IV) - comme l'indiquent la migra­
tion des formations néocrétacées et tertiaires sub-
sidentes vers le Nord et leurs discordances progres­
sives sur des chevauchements pyrénéens qu'elles 
fossilisent successivement dans cette direction, les 
amortissant ainsi frontalement (discordances méri­
dionales de flanc actif) : discordance cénomanienne 
au front de la Zone Interne; sénonienne sur le 
front nord-pyrénéen; éocène sur le front sous-
pyrénéen. 

Zones Nord-pyrénéennes 

La Zone Ultracommingeoise se caractérise par un bom­
bement du socle expulsé vers le haut dans des massifs en 
« noyaux de prunes » qui miment des horsts : massifs de 
Chaum, ou Barousse Est (J. THIEBAUT, 1957), de Milhas, 
Trois-Seigneurs, St-Barthélémy, Bessède, Salvezines, Agly. La cou 
verture les enveloppe dans des voûtes à grand rayon de courbure 
que surmontent des plis ou des écailles, déversés ou couchés 
au Nord. La Zone Commingeoise présente une série de cou 
verture épaisse, plissée indépendamment de tout substratum 
hercynien ; on ne peut lui rattacher que le massif paléozoïque 
de la Barousse Ouest - ou massif de Ferriéres de J. THIEBAUT 
(1957). Cette série de couverture est replissée dans l'unité 
losangique du Comminges, ou bien elle part en écailles nappes 
(à replis synclinaux frontaux dans la zone de transport) dans 
le Pays de Sault (fig. 2) et la Nappe des Corbières (1). La Zone 
Ariégeoise comporte le massif hercynien de l'Arize dans une 
écaille nappe également typique : limitée au Sud par un ac­
cident subvertical, elle s'avance sur les zones plus septen 
trionales aussi bien vers le Nord que vers l'Est, dans le chevau 
chement périphérique de Croquier et du chaînon du Pech de 
Foix, au dessus de la demi fenêtre de Nalzen. Plus à l'Est, 
il lui revient l'écaillé chevauchante de Montségur et celle du 
chaînon de Galamus, au dessus du célèbre chevauchement de 
Bugarach. La Zone Subariégeoise est découpée en unités losan 
gques de structure synclinoriale (Camarade) ou en étroites 
écailles (Serrelongue Montgaillard ; Camps Peyrepertuse) 
qui peuvent s'enfoncer sous les zones plus méridionales. Décol 
lée sur le Trias, la Zone Subariégeoise vient sur les Zones 
Sous Pyrénéennes à la faveur du Chevauchement Frontal 
Nord pyrénéen que jalonnent de petits massifs paléozoïques 
« déracinés » (Betchat ; Gausseran), arrachés aux gradins des 
talus albiens et noyés sous une brèche chaotique vracono 
cénomanienne. 

(1) Dans les Zones Commingeoises on connaît des filons de mon 
chiquites et de shonkinites, ainsi que de petits massifs de syénite 
néphélinique (B. AZAMBRE) localisés à l'arrière de la nappe des 
Corbières (Fitou). 


